
LECON 7            11 - 17 aout  

 

Vivre une vie sainte 

  

SABBAT APRÈS-MIDI  

Étude de la semaine: 1 Th 4.1-12; Mt 25.34-46; Gn 39.9; Jn 13. 34,35. 

  
Verset à mémoriser: « Car ce n’est pas pour l’impureté que Dieu nous a appelés, mais dans la 
consécration. » (1 Th 4.7)  

 
Pensée centrale : Si la sexualité est un don de Dieu comme les autres, elle est parfois sujette à des 
abus.  

Les trois chapitres d’introduction de la première lettre aux Thessaloniciens portaient principalement sur le 
passé. Aux chapitres quatre et cinq, cependant, Paul se tourne vers l’avenir. Il manquait quelque chose à 
la foi des Thessaloniciens (1 Th 3.10) et il souhaitait y remédier. Paul commencerait à les aider par sa 
lettre, mais lorsqu’il les reverrait, alors les choses s’amélioreraient véritablement.  

Au verset 1 du chap. 4, Paul consolide l’amitié nouée au cours des trois premiers chapitres, en prodiguant 
des conseils avisés aux Thessaloniciens. Le sujet principal abordé cette semaine est l’inconduite sexuelle. 
Bien que nous ne soyons pas informés de l’incident qui a suscité sa remontrance, Paul évoque très 
clairement pour nous la nécessité d’éviter l’immoralité sexuelle. Il se sert ici de termes très fermes pour 
expliquer qu’en refusant ses instructions, ce n’est pas lui qu’on rejette mais bel et bien le Seigneur lui-
même. Il suffit d’entrevoir les souffrances occasionnées par l’inconduite sexuelle pour comprendre 
pourquoi Dieu s’est servi de Paul comme porte-parole.  

 
* Etudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 18 août. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

DIMANCHE 12 août  

« Faites toujours plus de progrès » 

(1 Th 4.1, 2, La Bible du Semeur) 

  
Lisez 1 Th 3.11-13; 4.1-18. En quoi le chapitre 4 développe-t-il différents points de la prière de 
Paul dans 1 Th 3.11-13? Quel rapport y a-t-il entre la prière de Paul et ses paroles inspirées 
destinées aux Thessaloniciens?  

La prière de Paul dans 1 Th 3.11-13 contient un certain nombre de mots-clefs qui préparent au sujet 
abordé dans 1 Th 4.1-18. La prière parle d’ « abonder » dans la « sainteté » et de l’amour mutuel en 
relation avec le retour de Jésus. Tous ces thèmes annoncent des passages précis du chap.4.  

Dans le texte d’aujourd’hui (1 Th 4.1, 2), Paul a repris le verbe « abonder » utilisé dans 1 Th 3. 12, même 
si cette reprise est masquée par la plupart des versions modernes. Celles-ci ont pour objectif louable de 
rendre le texte plus compréhensible en utilisant un langage moderne, mais il arrive que sans le vouloir, 
elles occultent des rapprochements explicites dans la version originale. Dans la version anglaise King 
James, le parallèle entre 1 Th 3.12 et 1 Th 4.1 est explicite. Paul invitait les Thessaloniciens, en ces deux 
endroits de la lettre, à « abonder de plus en plus » (traduction libre de la KJV pour « progresser encore », 
1 Th 4. 1,2) dans leur amour les uns pour les autres et pour tous les hommes.  

Lorsqu’il était en leur compagnie, Paul avait déjà commencé à former leur pensée chrétienne, mais il était 
maintenant inspiré par l’Esprit pour suppléer à leurs manques (1 Th 3.10) et clarifier leur compréhension. 
Finalement, ils parviendraient « de plus en plus » à vivre comme ils essayaient déjà de le faire, c’est-à-
dire mener une vie digne de leur vocation.  

Paul commençait le chapitre 4 par: « Au reste », « Enfin » (La Bible du Semeur). Aux chap. 4 et 5, il 
développait les chapitres précédents, où son amitié pour eux allait servir de fondement aux conseils 
pratiques prodigués maintenant. Les Thessaloniciens avaient pris un bon départ. L’apôtre souhaitait 
maintenant qu’ils continuent à grandir dans les vérités qu’il leur avait enseignées.  

Les deux mentions de Jésus dans ce passage (1 Th. 1,15) sont particulièrement intéressantes. Paul 
transmettait les enseignements contenus dans les paroles mêmes de Jésus (plus tard préservées dans les 
quatre évangiles). Ce que Paul offrait, c’était plus que des bons conseils. Jésus lui-même prescrivait les 
comportements conseillés par Paul. L’apôtre, serviteur du Christ, partageait les vérités qu’il avait apprises 
du Seigneur.  

Relisez 1 Th 4.1. Comment notre comportement et nos actions peuvent-ils « plaire à Dieu »? Le 
Créateur de l’univers s’en soucie-t-il véritablement? Quelles sont les incidences de notre 
réponse?  

 

 

 

 

 

 



LUNDI 13 août  

« La volonté de Dieu, votre sainteté » 

(1 Th 4.3, Darby) 

 
1 Th 4.3-8 offre un tableau complet de pensée. La volonté de Dieu, pour chaque croyant de 
Thessalonique, était la « sainteté » (1 Th 4.3, 4,7, Darby) ou  « sanctification ». Ce que Paul entendait par 
sainteté ici est expliqué par les deux clauses qui suivent. Dieu attend de chaque croyant qu’il s’abstienne 
de « toute immoralité sexuelle » et qu’il ait « une parfaite maitrise de son corps » (1 Th 4.3, 4, La Bible du 
Semeur). Paul concluait ce tableau par trois motivations à vivre saintement (1 Th 4.6-8):  

1) Dieu « fait justice de tout cela »,  

2) il nous a appelés à la sainteté,  

3) il nous « donne son Esprit saint » pour nous aider. Dans la leçon d’aujourd’hui, comme dans les deux 
suivantes, nous examinerons ce passage de façon plus détaillée.  

 
Lisez 1 Th 4.3, 7 En quoi ces deux versets sont-ils liés? Quel est leur principal message 
pertinent pour nous aujourd’hui?  

 
Le verset 3 reprend le verset 1, où Paul rappelait aux Thessaloniciens comment ils devaient se 
« comporter » — ou « vivre » (BJ) dans de nombreuses versions — concept hébreu utilisé pour décrire 
une façon éthique de se conduire au quotidien. Au verset 3, Paul a utilisé un autre concept hébreu pour 
décrire la vie et la croissance spirituelle: « sainteté » (TOB) ou « sanctification » (BJ).  

La sainteté est ainsi définie de manière typique: « mettre à l’écart pour un usage sacré. » Mais Paul lui a 
donné un sens plus spécifique dans ses lettres. La sainteté est la condition dans laquelle se trouveront les 
Thessaloniciens au retour de Jésus (1 Th 3. 13). Mais, au chapitre 4, Paul a choisi un concept soulignant le 
processus plutôt que le résultat, le fait de se sanctifier plutôt que d’être sanctifié. La volonté de Dieu, c’est 
que nous participions à ce processus (1 Th 4.3).  

Il est clair que Paul ne validait nullement un Évangile libre de toute loi. Certains comportements sont 
exigés de la part de ceux qui sont en Christ. Au verset 7, l’opposé de « sainteté » (TOB) est « impureté ». 
Comme Paul continuait d’expliquer au verset 3: « Abstenez-vous de l’inconduite sexuelle » (1 Th 4.3). Le 
terme utilisé pour « inconduite sexuelle » est, en grec, porneia, qui, aujourd’hui, désigne tout ce qui va de 
la pornographie à la prostitution en passant par la sexualité hors mariage.  

Si le salut est accordé par la grâce de Dieu au moyen de la foi, la vie chrétienne doit être en constant 
progrès, tournée constamment vers l’obtention de la perfection promise en Christ.  

Le don de la sexualité montre avec puissance l’amour de Dieu. Pourtant, on en a tellement 
abusé que pour beaucoup, il est devenu une malédiction, une source de grande souffrance et 
de chagrin. Quels choix faire pour nous protéger des préjudices entraînés par un mauvais 
usage de ce don?  

 

 

 



MARDI 14 août  

Pas « comme font les païens » 

(1 Th 4.4, 5, Segond révisée à la Colombe) 

 
Lisez 1 Th 4.4, 5. Quel message voyez-vous dans ces versets? Comment vous interpellent-ils 
personnellement?  

Bien que les moralistes de l’époque de Paul se soient érigés contre les écarts (débordements) sexuels, la 
société païenne en général n’admettait que peu ou pas du tout les restrictions sexuelles. Selon le célèbre 
orateur païen Cicéron: « Quiconque estime qu’il faut censurer les relations amoureuses de la jeunesse, 
même avec des courtisanes, est éminemment austère […] Cette vision n’est pas seulement contraire à la 
licence sexuelle nécessaire à cet âge, mais aussi aux coutumes et concessions de nos ancêtres. Quand, en 
effet, ces pratiques n’ont-elles pas été ordinaires? Quand ont-elles été blâmées? Quand ont-elles été 
interdites? » — Cité dans Abraham MALHERBE, The Letters to the Thessalonians, The Anchor Bible, vol. 
32B, Doubleday, New York, 2000, p. 235, 236.  

Actuellement, beaucoup estiment malvenue toute forme de restriction sexuelle. D’aucuns pensent que 
certains passages, tel que 1 Th 4.4, 5, étaient de mise autrefois. Or, dans l’Antiquité, le libertinage était 
aussi courant qu’aujourd’hui. Le message de Paul n’était pas mieux accepté dans la société de son époque 
qu’il ne l’est aujourd’hui.  

Telle est la solution de Paul face aux excès sexuels: tout homme « doit posséder son propre vase » (1 Th 
4.4, Darby, voir la KJV. Le verbe traduit par « posséder » signifie « acquérir » en grec. Le sens de 
l’expression « acquérir son vase » n’est pas clair. Si, par le terme « vase », Paul sous-entend « femme » 
(il s’agirait ici d’une ancienne expression commune désignant la femme; voir 1 P 3.7), il affirmerait ainsi 
que tout homme doit rechercher le mariage pour éviter toute promiscuité sexuelle.  

La plupart des traductions modernes interprètent le mot « vase » comme une référence au corps de 
l’homme. Dans ce cas, l’expression « posséder son propre vase » devrait être comprise comme: « tenir 
son corps » (Segond révisée à la Colombe).  

Quoi qu’il en soit, Paul s’opposait clairement au laxisme de son époque. Les chrétiens ne devaient pas se 
comporter comme le faisaient « les païens » (Segond révisée à la Colombe). Les normes de la société en 
général ne doivent pas être les nôtres. La sexualité est quelque chose de sacré, elle est mise à part pour 
le mariage entre un homme et une femme. Comme Paul continuait de le souligner dans 1 Th 4.6, la 
sexualité n’est en aucun cas un sujet banal. En dehors des normes établies par Dieu, elle devient 
inévitablement destructrice. C’est ce qu’on peut constater dans notre propre vie tout comme dans celle 
d’autrui.  

 

  

 

 

 

 

 



MERCREDI 15 août  

Selon les plans divins 

 
Lisez 1 Th 4.6-8. Que pensait Paul de l’immoralité sexuelle?  

Un homme qui avait entretenu des relations sexuelles avant le mariage confia à un pasteur: « Quand 
j’étais jeune, on m’avait appris à considérer le sexe et l’amour comme une seule et même chose. Pourtant 
une fois marié, j’ai découvert que mes relations sexuelles préconjugales détruisaient non seulement mon 
corps (j’avais attrapé une maladie sexuellement transmissible), mais aussi mon esprit. Bien que nous 
soyons maintenant chrétiens, ma femme et moi, nous avons dû lutter contre les comportements 
psychologiques et émotionnels de mon passé que j’avais introduits dans notre couple. »  

Les restrictions bibliques n’existent pas parce que Dieu désire nous empêcher de jouir de la vie. Elles sont 
là comme des garde-fous pour nous éviter de connaitre et de susciter des préjudices physiques et 
émotionnels. Nous contrôlons notre sexualité pour éviter un quelconque impact négatif sur la vie d’autrui. 
Chaque être humain est une âme pour laquelle le Christ a donné sa vie, il ne peut donc en aucun cas être 
exploité sexuellement.  

Transgresser ce principe revient non seulement à pécher contre cette personne, mais aussi contre Dieu. 
Voir Gn 39.9. Le sexe a non seulement une incidence sur la façon dont nous traitons autrui, mais aussi sur 
la façon dont nous traitons le Christ présent dans le cœur de chaque être humain. Voir aussi Mt 25.34-46.  

Enfin, notre relation vis-à-vis du sexe influence notre relation avec Dieu. Parce qu’ils ne connaissent pas 
Dieu, les païens se laissent dominer « par des passions déréglées » (1 Tb 4.5, La Bible du Semeur). Le fait 
de ne pas connaître Dieu engendre un comportement immoral. Ceux qui ignorent les enseignements 
bibliques à cet égard rejettent non seulement ces derniers, mais aussi l’appel de Dieu et même Dieu lui-
même (1 Th 4.8).  

En revanche, quand on suit les plans divins, la sexualité devient une magnifique illustration de l’amour de 
Dieu à travers le sacrifice de son Fils. Voir aussi Jn 13.34, 35. C’est un don de Dieu et si on en use selon 
sa volonté pour nous, il révélera avec puissance l’amour de Dieu pour l’humanité et l’intimité qu’il désire 
partager avec son peuple.  

Paul nous recommande, dans 1 Th 4.7, de vivre « dans la sainteté » (BFG). Comment 
comprenez-vous cela? S’agit-il d’autres aspects qu’uniquement celui du comportement sexuel ? 
Dans l’affirmative, qu’est-ce que cela pourrait impliquer d’autre?  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



JEUDI 16 août  

S’occuper de ses propres affaires 

 
Lisez 1 Th 4.9-12; 3.11-13. Quels aspects du passage précédent Paul réaffirmait-il dans le texte 
d’aujourd’hui?  

Les Grecs utilisaient plusieurs mots pour exprimer l’amour; on retrouve deux d’entre eux dans le Nouveau 
Testament. Eros (que l’on ne trouve pas dans le Nouveau Testament) est le terme grec d’où est tiré 
l’adjectif érotique. Il se réfère à l’aspect sexuel de l’amour. Agape est la forme la plus utilisée dans le 
Nouveau Testament, car ce mot se réfère à l’aspect de l’amour, sacrifice de soi. Il est souvent utilisé en 
relation avec l’amour du Christ pour nous, manifesté à la croix.  

Un autre terme grec pour exprimer l’amour, philos, est mis en valeur dans le passage d’aujourd’hui. Paul 
rappelait aux Thessaloniciens ce qu’ils savaient déjà au sujet de « l’affection fraternelle ». Ce terme grec 
est celui d’où est tiré le nom de la ville de Philadelphie. Dans le monde païen, Philadelphia se référait à 
l’amour pour les relations de même sang. Mais l’Eglise a étendu ce sens aux relations fraternelles entre 
croyants, ou famille chrétienne par choix. Ce type d’amour familial est enseigné par Dieu; c’est un miracle 
de sa grâce chaque fois qu’il se manifeste.  

Lisez 1 Th 4.11, 12. Dans vos propres termes, décrivez l’injonction de Paul aux Thessaloniciens 
concernant le monde des affaires et de l’emploi dans un contexte urbain.  

Apparemment, l’Eglise de Thessalonique comptait un certain nombre d’individus paresseux et 
perturbateurs. L’enthousiasme pour le retour de Jésus avait peut-être entraîné des membres à quitter leur 
travail et à devenir dépendants de leurs voisins païens. Mais le fait d’être disponible en tout temps pour 
témoigner n’implique pas que l’on soit indiscipliné, bruyant ou paresseux, soit dans son travail, soit dans 
son voisinage. Certaines personnes ne connaitront rien d’autre de l’Eglise que l’impression reçue en 
observant le comportement quotidien de prétendus chrétiens.  

Pour résoudre ce problème, Paul encourageait les Thessaloniciens à aspirer, non au pouvoir ou à la 
renommée, mais « à vivre en paix » (4.11), c’est-à-dire à s’occuper de leurs propres affaires et à 
travailler de leurs mains. Dans l’Antiquité, le travail manuel représentait la principale source de revenus. À 
notre époque, Paul dirait sans doute: « Veillez à subvenir à vos besoins et à ceux de votre famille tout en 
mettant un peu d’argent de côté pour aider ceux qui sont véritablement dans le dénuement. » 

Comment appliquer les paroles de Paul dans ces versets à notre vie et à notre contexte 
immédiat?  

 

 

  

 

 

 

 

 



VENDREDI 17 août 

 

Pour aller plus loin : « L’amour, en effet, est un principe pur et sain ; mais une passion charnelle 
n’admettra aucune retenue et n’acceptera pas d’être contrôlée par la raison. Elle est aveugle dans son 
origine comme dans ses conséquences. » - Ellen G. White, Pour un bon équilibre mental et spirituel, vol. 
1, p. 226. 

L’amour « est pur et saint. Mais la passion d’un cœur livré à ses tendances naturelles est une chose 
complètement différente. Tandis qu’un amour pur prend Dieu en compte dans tous ses agissements et 
sera totalement en harmonie avec l’esprit de Dieu, la passion est volontaire, irréfléchie, déraisonnable et 
méfiante à l’égard de toute contrainte, faisant une idole de l’objet de son choix. La grâce de Dieu se 
manifeste dans toutes les attitudes de celui qui aime véritablement. » - Ellen White, The Advent review 
and Sabbath Herald, 25 septembre 1888. 

« Ceux qui ne veulent pas devenir la proie de Satan feront bien de veiller attentivement sur leur âme en 
évitant de lire, de voir ou d’entendre ce qui pourrait leur suggère des pensées impures. Que leur esprit ne 
s’attarde pas sur n’importe quel sujet présenté par l’ennemi de toute justice. 

Gardons fidèlement nos cœurs, sans quoi les ennemis de l’extérieur réveilleront ceux de l’intérieur, et 
nous errons dans les ténèbres. » - Ellen G. White, Conquérants pacifiques, « Un fidele berger », p. 464, 
465. 

A méditer 

• Dans Conquérants pacifiques, p. 464 (voir ci-dessus), Ellen G. White conseille de 
« veiller attentivement sur » son âme. Par quels moyens concrets le croyant peut-il 
parvenir ? Quelles implications ce conseil a-t-il pour nos choix en matière de loisir et 
d’éducation ? 

• Dans 1 Th, Paul faisait fréquemment appel à l’expression : « de plus en plus » pour 
décrire les progrès du caractère et du comportement chrétiens. Que peuvent faire les 
Eglises pour encourager ces progrès ? 

• Si un jeune vous demandait de lui donner au moins deux raisons concrètes d’attendre 
d’être marié avant d’avoir des relations sexuelles, que lui diriez-vous et pourquoi ? 

Résumé : Dans les douze premiers versets du chapitre 4, Paul s’attaquait à deux des problèmes les 
plus délicats auxquels on est confronté dans la plupart des Églises, notamment des Églises des villes. La 
sexualité est une question privée ; pourtant, l’Église est en grand péril quand l’immoralité sexuelle n’est 
pas abordée. Le type d’Eglise que le monde voit dans le voisinage ou au travail est également important. 
Les conseils de Paul sur ces questions sont aussi essentiels aujourd’hui qu’à son époque. 

 

 

 


